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'TOI dont la punssance mﬁme
Des gIobes roulans dans les an‘s H |

‘Selgneur daigne écouter nos chants, o

Préte une oredle favorable e /
Aux veeux de tes foxbles enI‘ans. RS
.’uardxens des celestes pornques,: e
’Chcrubms d’amour embraqec S T FA

| 'V’otre amour a. notrc tcndresse, R
~Et vos accards a nos accords. S

D e pauvre fait son- se;our, .

Du néant a fait l’urm er »
O toi qui rerrles l’harmoma

t

Du haut de ton tr()ne xmmuable,

Pour vous umr a nos cantiques
Quittez la frlou'e ou vous regnez i
A notre douce et samte ivresse,
‘Accourez méler vos transports,

Tel qu’un monarque debonnau‘e, ‘
Fuyant Ic faste de sa cour,
Descend Jusqu’a [’humb]e chaumxem




